
LE PIX MOURANT

ASSU RANCES

Un argument en faveur de l'Assurance
contre l'incendie

Il y a encore uin certain nomb>re île
personnes qui se dlemandentl s'il est r-é-
ellement uiîle d'assurer leurîs b)iens i-on-
tre l'incendie.

Aux arguments que nous avons fait va-
loir dans ces colonnes, nous pouîvonts eh
ajouter lin qui, peuit-être, est le meilleuri
qu'on puisse invoquler auprès île ('eux qui
se refusent à ouîvrir' les yeux.

Cet argument est fourni par les compa-
gnies elles-mêmes tant clans ce pays,
qu'en dehors qui. on le sait, ont passé
par une expérienî'e coûteuse pendant (-es
qulelqules dernières années.

Comme le (lisaitliun membre île l'Asso-
ciation of Credit men, les rapports an-
nuels (les diverises i-omîiagnies pendlant
cette époque ont dévoilé le fait que plus
dles dieux tiers dles compagnies ont li 'à
faire fa<'e à de ruiles pertes qlui ont ré-
à un tel point qîe les affaires ont été sus-
dutit leur surplus dlans (le îîonilîrî'uix ('as
pendues et, que les polit-es notu expirés
ont été transportées à d'atries compa-
gnies. Bien plus, on trouve' qu'auîi îoiîîs
90 p. c'. îles compagnies ont. payé penilant
une période île trois ans pmotir î'oîvriî'
les pertes d'incendie plu§ (il tuelles llua-
valent reçu pour pr'ime, i tiessent été
les dividendes qu' elle, ont pierçuls stil'
leurs pilacements uin gr nfi nombire (le v'cs
compagnies qui montrË nt uin acîîoisse-
ment île surplus auraient forcénment été
obligées île prendre ranîg par-mi c-c îles quîi
se sont trouvées en perte.

L'expérience îles compagnies îI'assitian-
ce est que les pertes (l'incendie sont pllits
considérables en temps dle grande pros~
périté qu'en temps ordinaire. Dans la
poussée îles affaires on s'ovuipe géîuéii l-
ment peu îles p)etits dlétails. le teint);
manque pont-r être'c aussi vigilant (il' it
qîuanîd les affaires nie Font itas attives, et.
î'omme i'ésiîltat, le feuit lès qu'il a pr'is
naîissanceî se r'épandi rapidenment et i-s
bîie'ntôt iiposbilîle fil 'onti-ôler.

Le~s pto pi tti re' 'assurie n t leutiisnii
soi, lt-s mntiftriiîis leurîs étabulisse
ments et les mai-lanils île gi-os leursý
marc-haniises, no:i c-ont ents île h-u- assît
rani-e ils ihienne. t encor'e miaiiitis ltr(
catilti ons pornu î'ionuihatltre un -nt<-'
ient dlincendiie. ilauîs le (-as OÙ il vii'i.
di'ait à se piodui i'î. Ils savent (Ille li
me assurts. s'is passaient ait feu. selon
l'expr'ession popmilalit. ils auitaent i àsu7ý
liri île foi-tes petes même s'ils recevaient
îles compagnies d'assiuranc-es la valeutr
faciale <les ,narc-latuîises diétrutiie,.

E'n v'endiantt leurs tnart'ha itîises auxî
marchands délai lleîîîs, ils nie sont pîas à
beauicoîup près aîîssi vigilant s et btien soit-
vent ils sont dlispiosés à pr'endre nion seti-
lement le r'isquîe titi créudit niais à y ajoti-
tlt encore le risqute (l'incetndie dlans îles
constructions île lieatioul) inféieured
aux leuiris pr'opr'es et parfois mêmne clans
(les localités oùii îî'xiste aucune burigadle
de fetu ici dles nmoyens suffisanîts potir-
conutattrîe avec- siti-'s lin ini-etuiie.

D5e c-e fait que les compagnies ilAdssit1
raiu-e it îlî'i. pour' î'tOiici eýs petei'
qu'elles ont subi et lie plus épi'oiivei il,
déficit à l'avenir, il ressort la lu-cuive quie
les incendies ont plutôt cî'îî cliii Ils noôltt
diminué, tout aut moins itelativenienit-aitx
pertes subies; - et c'est î'ce cuti i ressort
d'une étude que d'ailleurs nous avons plî-
blée tout der'nièrement dans les colont-
nes Ilui "Prix Courant."

Or, personne n'eFt à lalui 1î1 feul îîîi
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LA MEI LLEURE COMPAGNIE
POUR LES ASSURÉS PT LES AGENTS

Les agents habiles et les personnes re-
cherchant une position rEinuatirittrice.
peuvent s'adresser au bureau princi-
pal 0o1 à 111CU n (les agents géll'ràLtIx
(le la compagnie.

Bureau Principal pour la Province de Quebec:

185, rue St-Jacques, - - MONTREAL.
Le nombre de polices nou-
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pendant le premier semes-
trie de 1903 à dépassé
celle d e toutes les périodes
correspondantes d an s
l'histoire de cette Com-

pagnie.
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peut se déclarer chez un voisin. Les
castastrophes comme celles de Labelle,
Hull, Ottawa. St Hyacinthe, etc.. etc..
peuvent se répéter et ceux-là mêmes qui
sont éloignés de la source de l'incendie
peuvent voir leurs bien dévorés par te
feu. C'est pourquhtoi nous (lisions ait
début (le cet article que l'un dles meil-
leurs arguments que l'on pouvait invo-
quter eui faveur de l'assurance ressort (le
l'expérience par laquelle ont passé les
compagnies (d'assurance (dans ces quel-
ques dernières années.

SERVICE D &NCENDIE DES& GRANDS
MAGASINS

Suite et fin.
Lorsque le commandant dle la première

é'quipe dle secours venue ait premier sigiial
reconnaît qu'elles est insuffisante, une se-
conde alarme est donnée réclamant dul
renfort. Sur ces entrefaites. des escouia-
dles (le sergents (le ville sont appelées dul
bureau de police le plus proche; elles ont
pont- mission de barrer la rute, après l'a-
voir dégagée de la foule de curieux qui.
pst- leuîr flot pressé, pourraient empêcher
la prompte sortie des habitants de la mai-
son et gêner la manoeuvre des pompeIs
(l'incendie. On peuit déduire de cette mé-
thode que, tant dii côté des autorités que
lu côté des propriétaires de grands maga-
sine. tout est prévu pour, sous l'applica-
tion des r'essources techniques modernes,
éloigner autant que possible le péril d'in-
cendie et .pour. en cas d'éventualité, as-
suirer touts les secours souhaitables afin
île garantir -le public contre des catastro-
phes.

Le public peut aussi contribuer à ce ré-
sultat dans une large mesure, et cela en
suivant la règle suivante: chacun, en pe-
nétrant dans uin magasin, devrait se -pre-
occuper des issues et des conditions dl'y
parvenir en cas d'alarme. Les visitEui's
habituels. les clients constanis de ces
grands entrepôts de marchandises, parmi
lesquelles Il y en a de si inflammables,
devraient se familiariser avec les esca-
liers. les couloirs d'accès, en connaître
exactement la ýposition d'après un plan
gravé dans leur mémoire, les grandes
portes, les escaliers monumentaux. sont
généralement connus, mais Il faut son-
ger qu'en cas de sinistre soudain ils ;P-
raient auîssitôt envahis par une foule af-
folée et qu'il serait bon, pour se saivfer
devant l'élément dévastateur, de connaî-
tre d'au-tres voles de fuite.
.-Ce qui est vrai pour le grand magasin

l'est également pour d'autres lieux fré-
quentés par le public, salles de théâtre.
salles de concert, de réunion, etc. Mais.
avant tout, Il importe que des mesures
de conservation soient prises pour pro-
téger et rassurer le public contre l'affole-
ment et la panique.

Plus vous annoncerez plus vous serez
à méme d'annoncer.
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